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      Un baiser interdit peut le sauver, ou les condamner tous les deux.

      Cruz s’aventure dans l’océan pour trouver la paix, mais il suffit d’une soirée pour que cela vire au film d’horreur. Arraché à la surface par une bande de sirènes malfaisantes, il devient leur captif. Si elles le gardent en vie, c’est uniquement pour s’amuser avec lui.

      Ebby a passé sa vie à résister aux pulsions qui gouvernent son espèce. Contrairement à ses consœurs, elle sauve les hommes au lieu de les anéantir. Mais lorsque Cruz est entraîné dans son univers, elle fait face à un choix qui pourrait compromettre son secret, trahir son banc de sirènes et tout lui coûter. Mais Cruz n’a rien à voir avec les autres hommes qu’elle a sauvés ; il n’est pas sensible à son redoutable chant de sirène. Or elle ne sait pas comment communiquer dans son monde où règne le silence. Pourtant, leur lien s’approfondit à chaque baiser interdit, chaque caresse, chaque secret qu’ils échangent au croisement des ombres de son dangereux habitat. Encerclés par les prédateurs, coincés sous les vagues, Ebby et Cruz doivent se décider : défier les lois de la nature, ou abdiquer face à un destin écrit dans le sel et le sang.

      Envoûtant, sensuel et périlleux, Un Cœur de sirène plonge les lecteurs dans un monde où l’amour est l’hameçon mortel.
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      Le personnage de ce roman, Cruz, étant atteint de surdité, recourt à la langue des signes lorsqu’il s’adresse aux autres. Dans un souci d’inclusivité, l’autrice a choisi d’employer pour la traduction les verbes de dialogue « classiques », convaincue qu’il vaut mieux privilégier l’intégration plutôt que de souligner la différence.
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      Cruz observe son ami, Jake, faire courir son doigt sur le bras d’une blonde au bronzage cramé et lui susurrer quelque chose qui la fait glousser. La fête sur le bateau est remplie de filles éméchées, et apparemment Jake est déterminé à toutes se les taper. Ces vacances sont censées être une expédition de plongée. Il lui a dit qu’aujourd’hui, c’était snorkeling. Mais jusqu’à maintenant, personne n’a mis un pied dans l’eau.

      Cruz intercepte son regard et s’adresse à lui en langue des signes :

      — On va se baigner ?

      Jake lui répond par un sourire malicieux, qui veut dire « non », puis se lance dans le récit d’une de ses blagues fétiches.

      Cruz pousse un soupir agacé et laisse son regard errer vers l’eau miroitante, imaginant le bruit des vagues contre la coque et le cri des goélands au loin. Devenu sourd à sept ans, il se rappelle à peine le son de la télé qui diffusait les émissions qu’il regardait. Il s’est aussi rendu compte que sa voix manque de charme, ainsi il s’est fixé comme règle de ne jamais utiliser ses cordes vocales.

      Le parfum des corps enduits d’huile de coco plane jusqu’à lui. Il reporte son attention vers la conversation et rit à la vanne de Jake un temps trop tard, et sûrement trop fort.

      Une rouquine hausse les sourcils, les lèvres humides de sangria, et demande :

      — C’est quoi son problème ?

      Cruz sait d’avance que son pote s’apprête à jouer la carte « il est sourd », car les filles raffolent des types qui sont amis avec le gars sourd presque autant que du mec qui promène son chiot. Il se force à adopter un sourire naturel avant d’annoncer :

      — Je vais pêcher le homard.

      Jake lève la tête vers lui, puis reprend sa discussion avec la blonde.

      Cruz se dirige vers la poupe, s’empare d’un masque de plongée, pique une tête et nage vers le récif qui affleure à la surface. L’eau est d’une fraîcheur bienvenue. Il a toujours aimé la plongée ; être sourd n’est pas un problème sous l’eau. En temps normal, il préfère être complètement équipé, mais il se débrouille très bien en plongée libre et a l’œil pour repérer les petits homards sur le sable. Lors d’un été, il est même parvenu à payer son loyer en les vendant à un marché local.

      Au bout de quelques secondes, un crustacé vert bleuté attire son attention. Il le saisit par la carapace, s’apprête à remonter, puis s’aperçoit qu’une des filles du bateau le regarde à travers l’éventail d’une gorgone verte. Quelqu’un a au moins suivi son exemple et est venu se baigner. Ses longs cheveux noirs flottent autour de son visage et ses lèvres rouge vif ressortent même sous l’eau.

      Ah ?

      Il n’aurait pas pensé qu’une d’elles se serait mouillée… En tout cas, pas avec de l’eau. Le manque d’air commence à lui comprimer la poitrine, mais il montre le homard et fait mine de le manger, l’air de dire « Dîner ? »

      Elle ouvre la bouche, comme pour lui parler, et lui fait signe d’approcher.

      Ça la branche ?

      En plus, elle aime nager aussi. Peut-être que cette boat party n’était pas une si mauvaise idée au final.

      Avec un grand sourire, Cruz lui indique la surface et se propulse vers le haut, les yeux rivés sur elle.

      Un éclair de peau blanche, de cheveux noirs et de… jambes rouges fuse vers lui.

      Il s’immobilise, déboussolé. Une femme à la chevelure prune surgit de derrière lui assez près pour que sa poitrine dénudée lui effleure le bras. Elle attire son visage vers elle et joint leurs lèvres dans un baiser.

      Un peu rapide, même pour une boat party où ça picole.

      Ses cheveux l’enveloppent dans un voile violet et lui bloquent la vue. Le homard lui glisse des doigts. Il lui attrape les mains, cherchant à les retirer de ses joues, mais putain, elle a une poigne de fer. Ses poumons irradient sous le manque d’oxygène.

      Non seulement elle insinue sa langue entre ses lèvres, mais elle écrase ses seins et ses hanches contre lui, comme si elle était sur le point de le baiser sur place.

      Putain, il se passe quoi, là ?

      Incapable de se libérer, il bat des jambes de toutes ses forces pour retourner à l’air libre, l’entraînant avec lui.

      Une deuxième silhouette féminine se plaque dans son dos. On lui arrache son masque tandis que quatre mains entreprenantes se baladent sur lui.

      Il se débat, des bulles d’air s’échappent de sa bouche et de son nez.

      Comment elles font pour retenir leur souffle aussi longtemps ?

      Une main fait le tour de sa taille, plonge dans son short de bain et lui empoigne le sexe.

      Ses poumons se vident d’un coup.

      Bordel de merde !

      Il lutte pour ne pas inspirer. Ce qui se passe avec ces deux bombes atomiques sous l’eau est impossible. Il se sent de plus en plus étourdi à mesure que l’air lui manque. Fermant les yeux, il a l’impression qu’il est tombé dans un cauchemar.

      Un rêve.

      C’est forcément un rêve. Il n’y a pas d’autre explication, sauf s’il est déjà mort…

      Il avale une goulée d’eau.

      Puis une autre.

      Ses yeux s’ouvrent sur les taches de rousseur de l’inconnue aux cheveux violets qui continue de l’embrasser. Elle frotte son corps souple contre lui, ses mamelons chatouillant la fine toison qui tapisse ses pecs.

      Si c’est un rêve, autant en profiter à fond.

      Il lui saisit la taille et s’aperçoit aussitôt qu’elle ne porte aucun maillot de bain. C’est le rêve le plus réaliste de toute sa vie. Il sent même l’odeur de sexe monter de la peau de l’inconnue et se disperser dans l’eau. Il passe ses bras autour de sa nuque en collant son érection contre elle.

      Elle ondule de plaisir contre lui sans vergogne et interrompt leur baiser pour lui mordiller la mâchoire. Elle descend le long de sa gorge, de son torse, tandis que celle qui est derrière remonte sur lui pour l’embrasser la tête à l’envers. Avant que son rideau de cheveux ne l’aveugle de nouveau, il croit entrevoir une longue nageoire violette devant lui…

      On fait descendre son short sur ses hanches.

      Bien qu’il soit fou de l’océan, il n’en a jamais fait de rêve érotique.

      C’est dément.

      Il a les veines en feu. Une langue vigoureuse rencontre la pointe de son membre. Son bassin réagit malgré lui, et un grognement monte de sa poitrine. Il ne sait plus où mettre les mains… Sur la fille qui lui enfonce la langue dans la bouche ou sur celle qui s’occupe de sa queue ? Il les touche toutes les deux, enfonçant ses doigts dans leurs chevelures, répondant au baiser avec un mouvement habile de la langue. Aussitôt, la poitrine de celle qui l’embrasse apparaît au-dessus de sa tête, piquée de tétons aussi rouges que des cerises au marasquin.

      La cerise sur le gâteau, pense-t-il en réalisant qu’il se sent un peu ivre. Et pourquoi pas ?

      C’est son rêve. Il peut faire tout ce qu’il veut. Il lève la tête et prend un téton en bouche à l’instant où une troisième paire de mains passe sur ses seins. Des doigts fins et halés pincent les tétons de sa partenaire jusqu’à ce qu’ils durcissent.

      Il cesse de l’embrasser, recule pour mieux voir, mais des mains aux longs ongles le ramènent fermement au point de départ. Dans un coin de son esprit, il s’interroge sur la puissance de son fantasme. Généralement, il n’a rien contre une femme avec de l’appétit sexuel, mais il aime bien donner aussi du plaisir. Tout de suite, il a seulement l’impression d’être un jouet.

      Trois paires de mains et trois bouches s’occupent de sa peau, de ses lèvres, de son entrejambe. Il n’arrive pas leur retourner leur faveur assez vite ; des seins aux tétons durs, une nuque gracile et des cheveux soyeux lui filent sous les doigts. Mais chaque fois qu’il cherche à atteindre leur entrecuisse, elles se dérobent.

      L’une d’entre elles le prend par les hanches, dirige son pubis contre lui. La chaleur familière de la matrice féminine manque de le faire jouir.

      Putain de putain… sans capote.

      Heureusement que ce n’est qu’un rêve. Elle bouge contre lui furieusement. Il passe les bras autour d’elle pour lui empoigner les fesses, mais elle s’écarte sans prévenir.

      Une chevelure noire obstrue sa vision, avec des dents acérées dans une bouche carmin. Il cligne des yeux en réalisant que la femme à la peau brune et aux cheveux dorés a l’air, elle aussi, d’avoir une nageoire à la place des jambes.

      C’est quoi ce bordel ?

      Il sait que fantasmer sur les sirènes, ça existe, avec le costume, etc. Mais ces femmes sont réelles, putain.

      Il essaie de s’éloigner, repoussant les épaules blanches de la femme aux lèvres écarlates. Un pendentif semblable à un os de dinde pend à un collier, entre ses seins nus. Sous son nombril, la peau de la fille reprend progressivement la couleur de sa bouche, s’éclaircit, forme des écailles et une queue.

      Une queue de poisson.

      La réalité le frappe comme s’il retournait à l’air libre après une longue plongée. Il la repousse plus fort pour éclaircir de plus en plus sa vue. Les rochers et le récif ont disparu, ainsi que l’ombre du bateau. Tous les quatre ont dérivé vers une dense forêt de varech. Désormais les rayons du soleil qui filtrent verdoient et se troublent. Bien que son engouement s’étiole, ses partenaires n’ont pas perdu de leur ardeur et continuent de se démener en le tripotant de partout, en l’empoignant, leur frustration grandissant devant son moment d’absence.

      Il retourne leurs caresses mécaniquement. Leur donne ce qu’elles veulent. Sinon il ignore ce qui se passerait. Ce n’est pas un rêve, et ces femmes n’ont rien d’ordinaire.

      Il est sous l’eau.

      Respire.

      Au milieu de sirènes.
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      Ebby observe derrière les ramifications d’un éventail de mer l’orgie de sirènes qui se joue dans la carrière épaisse d’algues. Elles ont coincé un humain entre elles. Le teint mat, musclé, il s’accorde aux ondulations de ses consœurs avec une souplesse surprenante pour une créature terrestre. Il leur pétrit les seins, les entraîne dans une étreinte passionnelle, empêchant avec un naturel troublant que l’instant ne se transforme en une compétition féminine impitoyable et violente.

      Le courant qui glisse vers Ebby est saturé de sexe, décuple la douleur au fond de son ventre.

      Qu’ils en finissent !

      Il y a deux ans, elle avait choisi de devenir femelle. Pas par instinct biologique, mais parce que, de toute évidence, les sirènes représentent le sexe fort de son espèce. En revanche, celles comme Ebby sont condamnées à une mort lente et misérable, liées à la première sirène à laquelle elles se sont unies jusqu’à ce que l’infidélité de leur compagne leur brise littéralement le cœur. Bien qu’Ebby soit à présent une sirène, elle refuse de ressembler à sa mère en assassinant des humains et en condamnant les tritons à un chagrin inévitable.

      Gardant constamment en tête les agissements de sa mère, Ebby est parvenue à rester vierge, ce qui est sans précédent. Elle se contente d’observer les orgies à distance, attendant que les hommes soient épuisés avant d’être abandonnés, puis s’immisce et les guide vers le rivage. Hélas, la plupart meurent pendant l’acte. Ceux qu’elle trouve et qui survivent succombent à leurs blessures au cours du retour vers la terre ferme.

      Mais cela n’empêche pas Ebby d’essayer de les secourir.

      L’homme sous ses yeux s’en sort vraiment bien. Elle a l’impression que les sirènes se lassent de lui. Si elle arrive à en arracher au moins un aux griffes de la mort, son abstinence en vaudrait la peine.

      Le chant de séduction des sirènes monte et retombe. Les griffes rouges d’Urokotori caressent les deux cordes de la harpe marine qu’elle porte autour du cou. Les sirènes se frottent contre l’humain, éveillant les instincts d’Ebby et l’attirant vers lui. Elle glisse une main sur sa poitrine pâle, joue avec son téton couleur corail. Une salve de plaisir déferle en elle.

      Elle se pince plus fort, remonte son autre main vers sa fente douloureuse. Sa nageoire s’agite alors qu’elle ondule. Son sang chauffe tandis qu’elle contemple le membre de l’homme posséder la sirène. Au bord de l’orgasme, l’orgie dérive vers l’endroit où elle se cache. La sirène à la nageoire rouge, Urokotori, l’aperçoit entre les algues.

      — Viens, Ebby.

      Elle referme ses mains brunes sur le bras d’Ebby, arrachant sa main à son sein et la sortant de sa cachette.

      Derrière elle, à moitié enterrée dans le sable, sa crevette-mante, Kato, s’enfonce davantage dans les fonds. Les sirènes se moquent d’elle parce qu’elle possède une crevette de compagnie, mais Kato s’est attaché à Ebby de son propre chef. Pas parce qu’elle l’y a contraint, et elle l’aime pour ce qu’il est.

      — On y est toutes passées, dit Urokotori en poussant Ebby dans les bras de l’humain. Ça sera ta première fois.

      Les deux autres cessent de chanter, les dents acérées luisant entre leurs lèvres rougies par les baisers. Lutana plonge en piqué, caresse le dos de l’homme avec sa queue dorée scintillante et dit :

      — Les humains adorent jouer.

      — Il faut saluer son endurance, reconnaît Selachii, dont les yeux améthyste brillent d’un éclat vorace.

      Son serviteur baliste frétille entre les hideuses cicatrices de sa nageoire envahie de taches de rousseur.

      Lorsque l’humain rencontre le regard d’Ebby, elle est frappée par la ressemblance entre ses pupilles et les bassins jonchés de galets. A-t-elle lu de l’inquiétude dans ses yeux ? Il avait l’air consentant et confiant pendant l’orgie, il ne présentait aucun signe de peur ou d’épuisement.

      Les trois sirènes encerclent leur consœur et pousse brusquement leur jouet à bout de force vers elle. Ses longues cuisses lui effleurent la nageoire
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